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Lft REPRESSION FRANQUISTE

APPEL AUX HOMMES LIBRES
Vue fois de plus nous nous adressons

a nos amis, aux démocrates du monde

entier qui n'ont jamais voulu céder aux

tentations du « réalisme » politique, pour

leur dénoncer le nouveau crime du

franquisme, la nouvelle suite d'arresta-

tions qui cnt essayé de décimer les

meilleurs cadres socialistes de l'Inté-

rieur.

La plupart de nos lecteurs connaissent

déjà par la presse mondiale la série

d'arrestations qui se sont succédées ces

derniers jours en Espagne. La Catalogne

a surtout payé un lourd tribut à la Ré-

sistance. Plus d'une douzaine de ci-

toyens catalans, et parmi eux le cama-

rade Ramón Porqueras, ont été arrêtés

par la police franquiste. Les arresta-

tions, commencées à Madrid, aboutirent

a la mort sous la torture de Tomas Cen-

teno, martyrisé pour lui faire avouer les

noms et les adresses que la police cher-

chait avidement

Deux jours après l'arrestation de

Centeno, le même soir probablement où

il mourait dans les cachots infâmes de

la « Dirección General » la « brigada

Politica-Social », de Madrid arrivait à

Barcelone. Le 20 février, à deux heures

du matin, Ramón Porqueras était ar-

raché à scn domicile et disparaissait...

Jusqu'au 28 février, Barcelone a connu

la terreur des arrestations nocturnes et

brutales ; jusqu'au 28 février, plus d'une

douzaine d'arrestations ont été opérées

sur de pacifiques citoyens, ouvriers et

étudiants, dont quelques noms nous on£

été donnés par la presse internationale.

Nous dénonçons ces faits à la cons-

cience mondiale, à tous ces organismes

dont le dévoir est de la préserver et de^

la défendre : Commissions des Droits de

l'Homme de l'ONU, UNESCO (où la pré-

sence phalangiste n'a jamais été aussi

injustifiée).

Mais surtout nous nous adressons aux

organisations ouvrières syndicales et po-

litiques, à la CISL, à l'Internationale

Socialiste. Aux syndicalistes américains

nous leur disons : permettrez-vcus qu'on

arme le bras de l'assassin de vos cama-

rades ? La démocratie américaine don-

nera-t-elle des dollars pour nourrir ce

vaste système de répression démocrati-

que qu'est le régime phalangiste ? Nos

amis de l'American Fédération of La-

bor et du CIO, tous les américains, doi-

vent connaître la vérité : nous l'avons

dénoncé.

C'est aussi aux socialistes euro-

péens, à tous les syndicalistes, à tous les

démocrates, que s'adresse notre deman-

déSVia lutte centre le régime franquiste,

ut?3§je,ut pas connaître de répit. Nous la

im^méîons sans défaillance. Aidez-nous

a^Si', dans ce combat difficile ! Les so-

CMlistes catalans, fraternellement unis

ia\iec tons les socialistes et démocrates

ibériques, ne cesseront jamais, en exil,

ci; dans l'Intérieur, cette lutte que nous

avons engagée il y a 17 ans pour le

triomphe de la liberté contre toutes leu

tyrannies. Aidez-nous !

LA COURSE FATALE
Pour justifier l'incorporation de l'Es-

pagne franquiste au sein de l'UNESCO,

on ne pouvait faire rien de plus éloquent

et de plus édifiant que l'immolation du

courageux socialiste de Madrid Tomas

Centeno, torturé jusqu'à la mort por la

police, et l'enlèvement du socialiste cata-

lan Ramón Porqueras qui, après une

disparition de quinze jours, a reparu

dans la prison « Modelo » de Barcelone.

Les nombreuses arrestations de socialis-

tes catalans, ainsi que celles de Madrid

et de Bilbao, sont le complément de ces

brutalités et la suite des pratiques ter-

roristes qui planent au-dessus des hon-

nêtes gens de la malheureuse Péninsule

ibérique.

Les pays démocratiques qui simulent

l'Ignorance ou le manque d'intérêt en-

vers ce drame, acceptent gratuitement

une complicité pernicieuse et stupide

qu'ils auront à regretter dans un pro-

che avenir. Car il n'y a qu'à ae deman-

der qui sont ces Centeno et Porqueras

qui servent de cobayes à un régime de

bandits, prêts à en finir avec la popu-

lation de l'Espagne, plutôt que de céder

le monopole du pouvoir et de la riches-

se dont ils se sont emparés et qu'ils gas-

pillent à droite et à gauche. Centeno et

Porqueras ne sont que deux citoyens qui

n'ont pas renoncé à l'une des libertés

élémentaires reconnues dans tout pays

à moitié civilisé : le droit d'association.

Anciens affiliés de la UGT ou de la CNT,

ler> travailleurs espagnols aiment leurs

anciennes centrales syndicales et ils don-

par M. SERRA I MOR ET

. Président du Parlement Catalan

en Exil.

nent toujours leur soutien aux comités

d'organisation, car ils se reconnaissent

dans les groupements d'hommes cons-

cients et loyaux qui dans la clandesti-

nité rebâtissent les cadres de la vieille

lutte prolétarienne. Sans violences, sans

coactions, avec le seul stimulant de la

fraternité syndicale, ces hommes repré-

sentent la dignité et le courage du pro-

létariat ibérique. C'est pour cela et rien

que pour cela qu'on les châtie et qu'on

les tue.

Tous les observateurs qui sont en Es-

pagne en contact avec le peuple et qui

peuvent informer leurs gouvernements

et la presse de leurs pays, le savent.

C'est pourquoi, la grande presse mondia-

le a pu annoncer la persécution renou-

velée dont nos camarades sont la proie.

Le. rapport sur l'Espagne franquiste, fait

par la Commission Internationale d'En-

quête sur les régimes concentrationnai-

res, affirme que le quart des 30.000 per-

sonnes arrêtées annuellement par la po-

lice sont des « déliquants » politiques. Il

en résulte que depuis « l'humanisation »

du régime phalangiste quelques 8.000 es-

pagnols paient chaque année de leur li-

berté ou de leur vie leur desaccord avec

le régime médiéval qui les oppresse.

Ce serait trop demander que de vou-

loir que tous les espagnols naissent in-

différents ou estropiés pour qu'ils puis-

sent accepter cette situation. La lutte

est fatale, inéluctable, obligée. C'est, la

vie, la nature même qui se révoltent

contre cette monstruosité. Il ne faut pas

songer aux palliatifs, aux conciliations,

au repentir, de part et d'autre. Ceux qui

détiennent le pouvoir et qui anéantissent

le patrimoine national, ne peuvent pas

céder, parce qu'ils savent, comme tous

les complices des régimes totalitaire.
1
!,

qu'ils sont les responsables du plus grand

crime envers leurs concitoyens. Les au-

tres, les victimes, tant qu'ils auront cons-

cience de leurs devoirs, ne peuvent pas

céder sans se trahir eux-mêmes, sans

trahir leurs frères, sans trahir leur pays.
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« Le Populaire » dénonce l'assassinat
de Centeno et l'arrestation de Ramon

Porqueras
APRES AVOIR TUE CENTENO,

LA POLICE PHALANGISTE
VA-T-ELLE ASSASSINER
RAMON PORQUERAS ?

BARCELONE, février. — Quelques
détails sur la répression franquiste qui
s'est abattue contre les socialistes espa-
gnols et catalans sont maintenant con-
nus.

La police de Franco elle-même a dû
laisser filtrer la nouvelle, car il lui était
impossible de cacher plus longtemps le
crime commis à Madrid dans les cachots
de la Direction générale contre Cente-
no. Elle a essayé de déguiser ce crime
en suicide. Mais c'est bien d'un assassi-
nat qu'il s'agit.

Tomas Centeno, un des leaders de
l'UGT du PSOE à l'intérieur, a été
« trouvé pendu dans sa cellule », affir-
mait, dans une première version, la po-
lice franquiste. Celle-ci se rendit bien
vite compte qu'il était impossible de par-
ler de pendaison. Comme dans toutes les
prisons, dans celles d'Espagne on retire
aux détenus leur ceinture, leurs bretel-
les ou leurs lacets de souliers. Le men-
songe était trop gros. Aussi, la police
annonça-t-elle quelques heures plus tard
que Centeno s'était donné la mort en se
coupant les veines à l'aide d'une tige
d'acier.

La vérité est que Centeno a été mar-
tyrisé et torturé jusquà la mort.

Pendant toute la journée de vendredi,
la police franquiste, dont l'agitation et le
trouble éatient visibles, a interrogé des
dizaines de personnes, dont des mé-
decins, pour tenter de camoufler l'assas-
sinat en mort accidentelle subite. On
est même allé jusqu'à rechercher les an-
técédents héréditaires de Centeno pour

LA COURSE FATALE
La course est fatale et ne peut finir que
par le triomphe des grands principes.

Nous acceptons la lutte avec dignité
et avec courage, comme un devoir iné-
luctable, comme une imposition du des-
tin. Notre peuple ne peut pas mourir.
Et même si chaque jour il devait en
tomber par centaines, même si nos plus
chers camarades devaient subir l'épreu-
ve, nous, ceux de l'Intérieur et ceux de
l'Exil, n'abandonnerons pas le combat
et jamais ne nous reconnaîtrons vaincus.
En Catalogne spécialement, où tous les
droits spirituels et humains sont implac-
cablement piétinés, malgré les années,
malgré les difficultés, la lutte continue-
ra jusqu'à la fin et, comme disait notre
poète Apeles Mestres « derrière les
morts, d'autres se lèveront ».

Et dans les antennes de la sensibilité
internationale, un jour viendra où la
clameur des opprimés rencontrera le re-
gistre de la solidarité humaine et c'est
avec une explosion de liberté que pren-
dra fin l'une des plus terribles tragédies
de l'histoire contemporaine.

voir si on pouvait parler d'une maladie
de cœur.

Centeno n'était pas en prison pour
« sabotage » dans les chemins de fer,
comme le prétend la police de Franco,
mais pour activités politiques et syndi-
cales. C'est pour cela qu'il a été tué.

Les syndicats libres ne toléreront pas
que la police phalangiste continue à as-
sassiner impunément les syndicalistes
espagnols, comme elle l'a fait de 1939 à
1945. .

OU EST RAMON PORQUERAS î

Plus de 10 personnes ont été arrêtées
à Barcelone, mais parmi les noms ne se
trouve pas celui de Ramon Porqueras,
un de nos meilleurs amis. Il n'est plus
actuellement à son domicile de Jefatura.
Toutes les question posées à la police
sur son sort sont restées sans réponse.

Porqueras avait été plusieurs fois dé-
noncé publiquement par les communis-
tes à la police franquiste comme un des
leaders du Mouvement Socialiste Cata-
lan et de l'UGT à l'intérieur, notamment
dans un article du « Mundo Obrero »,
journal communiste clandestin de sep-
tembre dernier. Les staliniens en sont
réduits à une telle besogne pour
masquer leur défaite. On retrouve là la
collusion stalino-phalangiste comme en
Argentine et comme partout où cela
« est nécessaire ». Ramon Porqueras, a
été arrêté chez lui sous le nom de Ra-
mon Dalmau, vendredi 20 février à 2
heures du matin. Depuis on a perdu sa
trace. A-t-il été transféré à Madrid ?
C'est la question que nous posons avant
qu'il ne soit trop tard. Et nous deman-
dons à nouveau jusqu'à quand on lais-
sera massacrer les meilleurs militants
de la démocratie espagnole.

APRES L'ASSASSINAT DE CENTENO
OU SONT LES AUTRES SOCIALISTES

ESPAGNOLS ARRETES ?

BARCELONE, mars. — La presse
franquiste qui, jusqu'à maintenant,
n'avait pas dit un mot des arrestations
de dizaines de socialistes, vient soudain
de rompre le silence. « Arriba », organe
officiel de la Phalange, publie la note
de la Direction générale de la Sécurité,
et les autres journaux ont vite repris; la
série de mensonges dont cette note of-
ficielle est pleine.

« Par la Brigada politico-social ont
été arrêtés un groupe de bandits, faus-
saires et escrocs, chez qui on a trouvé
un grand nombre de preuves d'activités
contraires à l'ordre social ». Bandits,
faussaires et escrocs. C'est ainsi que la
déclaration de la police qualifie nos ca-
marades syndicalistes et socialistes. Elle
avait parlé d'abord de « sabotagei » con-
tre les chemins de fer. Mais tout le mon-
de sait en Espagne que l'Etat phalangis-
te est le meilleur « saboteur » des che-
mins de fer, et qu'il est responsable des
dizaines d'accidents graves qui se renou-

vellent tous les ans. On a donc abandon-
né cette accusation. Mais on ne pouvait
pas non plus parler d'activités « com-
munistes ». Nous avons déjà cité le
« Mundo Obrero », journal communiste
clandestin, dénonçant nos camarades à
la police. Et parler d'activités syndicales
et socialistes n'était pas raisonnable,
étant donné les négociations internatio-
nales en cours. D'où l'impudeur de la no-
te officielle.

L'ASSASSINAT DE CENTENO

La note parle de Centeno qui serait
« le président de la bande » et dont les
activités de « faussaire... seraient prou-
vées par les faux cachets et imprimés
trouvés chez lui ».

Malgré cela « Centeno ne se serait
pas laissé impressionner par les graves
accusations qui pesaient sur lui ». Et on
affirme ensuite, sans craindre la contra-
diction, « qu'il s'est suicidé avec une
barre de fer de son sommier ».

Encore une fois, tout ceci est un tissu
de mensonges. Il n'y a pas de lit dans
les cachots de la police. Un simple bano
le pierre suffit pour les détenus. Mais
il y a plus — et nous défions la police
'ranquiste de démentir nos affirma-
tions :

Centeno est mort très rapidement, le
20 février. Sa femme, malade dans une
clinique (c'est là qu'on a arrêté notre
eamarade), n'a même pas été prévenue
de sa mort. C'est son fils, âgé de 12 ans,
et un frère de Centeno qui se sont vu
attribuer le permis d'inhumer le cada-
vre. Et une attestation médicale préci-
se :

1) Que Centeno est mort d'hémorragie
interne, ce qui exclut l'hypothèse du sui-
cide et confirme celle des tortures ;

2) Que le cadavre présente des signes
très nets de violence : fracture du cou-
de, par exemple. Aux chevilles, il pré-
sente des indices montrant qu'il a été
torturé avec une « botte malaise », sorte
de tourniquet employé à la direction de
la sécurité.

3) Il n'y a pas au cou de signes de
strangulation et il n'y a pas aux poi-
gnets de signe de blessure aux veines.

Cela suffit, croyons-nóus, à prouver le
crime. Et la parole est maintenant à
l'opinion démocratique qui doit exiger
une enquête internationale.

OU SONT LES AUTRES DETENUS ?
OU EST RAMON PORQUERAS t

Les protestations internationales ont
obligé la police franquiste à rendre
compte des arrestations malgré tous les
mensonges que nous dénonçons. Mais
elle ne donne pas la liste des détenus et
le lieu de la détention. Surtout, elle ne
répond pas à cette question : où est
maintenant enfermé le leader du Mou-
vement Socialiste et dirigeant de la Ré-
sistance Catalane, Ramon Porqueras ?

Porqueras, nous le savons maintenant,
a disparu de Jefatura dans la nuit du
22 au 23 février.

Où est-il maintenant ? A Madrid ?
pour subir le sort de Centeno ?

L'Internationale Socialiste a exigé déjà
un procès public. Ce sera le meilleur
moyen de dénoncer clairement les im-
postures et les crimes de la police pha-
langiste.

la solidarité internationale
Dernières nouvelles

de Barcelone
Première victoire de la pression In-

ternationale : Ramon Porqueras est
porté officiellement arrêté. — Onze
détenus sent enfermés à la Cárcel
Modelo. — Vers un nouveau procès
de Prague : Ramon Porqueras, dé-
noncé par les communistes, accusé
d'« espionnage et de communisme ».

Barcelone, Mars. — Finalement ce 28
février en a eu des nouvelles officielles
de Ramcn Porqueras et des autres ci-
toyens arrêtés. La forte pression inter-
nationale, la radio et la presse mondia-
les ont obligé la police franquiste à lâ-
cher sa nouvelle prise. Nous pouvons
aujourd'hui affirmer que Ramon Por-
queras est enfermé à la Prison Modelo
avec 10 autres personnes, ouvriers et
étudiants, dont les noms ont été aussi
donnés officiellement.

Tous sont à la disposition du Jefe Su-
périeur de Police de Barcelone et du Ju-
ge Militaire du Tribunal Spécial pour la
répression de l'espionnage et du commu-
nisme.

Ainsi, après les notes contradictoires
de ces derniers jours c'est tout ce que la
police a su treuver : la première note
parlait de « sabotages dans les chemins
de fer », ensuite on a parlé de « faussai-
res », maintenant on parle comme à
Prague, d'un procès d'espionnage auquel
on ajoute l'accusation de communisme.

Ces deux accusations sont ridicules.
La première est celle classique aux pays
du rideau de fer. La seconde, est plus
ridicule encore, car Ramón Porqueras a
été lui-même dénoncé par les journaux
communistes clandestins et par la radio
de Moscou, comme étant un « agent de
l'Intelligence Service » et des anglo-
américains. Voilà où la police franquiste
va chercher ses accusations : dans le
« Mundo Obrero » clandestin, Ramon
Porqueras, comme tous les socialistes,
est un ennemi des communistes, aussi
bien que des phalangistes : qu'on l'ac-
cuse de ce qu'il est : un homme qui dé-
fend les libertés inscrites dans la Char-
te de l'UNESCO que Franco a promis de
faire respecter : liberté d'association, de
réunion, de presse, de langue et de cul-
ture...

Nous vous demandons de rester vigi-
lants. Envoyez-nous votre aide économi-
que, exigez un procès public. Continuez
d'alerter l'opinion internacionale. Ici,
nous poursuivons notre travail, comme
toujours, sans défaillance.

FORCE OUVRIERE PROTESTE
CONTRE LES PERSECUTIONS

DES SYNDICALISTES
EN ESPAGNE

Le bureau confédéral de la CGT-FO,
réuni hier après-midi, a élevé une éner-
gique protestation centre les sévices
perpétrés contre les 18 syndicalistes an-
ciens militants de l'UGT, emorlscnnés à
Madrid, à Barcelone et à Bilbao.

Le bureau confédéral assure les tra-
vailleurs d'Espagne de sa sympathie
dans leur lutte pour la liberté.

La presse internationale
et la repression franquiste
Toute la grande presse internationale

a dénoncé la répression franquiste con-
tre les socialistes catalans et espagnols.

Le « New-York Times », le « New-
York Herald Tribune » parmi les jour-
naux américains, ont publié des croni-
ques de leurs correspondants en Espa-
áne, où était décrite la brutalité des ar-
restations qui n'épargnèrent même pas
les femmes.

La presse française a publié les nou-
velles de Reuter et de l'AFP ; « Le Po-
pulaire » — dont nous publions des ex-
traits des articles de son correspondant
à Barcelone, « Franc-Tireur », « Com-
bat », ont aussi informé leurs lecteurs
des arrestations en Catalogne, à Madrid
et à Bilbao.

J. Creach, dans « Le Monde », faisait
remarquer, en plus, que le « Fuero de
los Españoles » est toujours officielle-
ment en vigueur en Espagne...

En ce qui concerne la presse anglaise,
le « Daily Herald », « News Chronicle »,
« Manchester Guardian », « Times », se
sont fait l'écho des arrestations et de la
brutale mort de Centeno. Les principaux
journaux suisses, « Le Journal de Génè-
ve », « La Gazette de Lausanne », ont
protesté contre cette nouvelle vague de
terreur fasciste, de même que les jour-
naux italiens, yougoslaves, allemands,
belges, etc..

LES DEPUTES TRAVAILLISTES
ANGLAIS PROTESTENT

LONDRES, mars. — Un groupe Im-
portant de députés travaillistes anglais,
ont envoyé un télégramme de protesta-
tion au général Franco exigeant « au
nom de la justice humaine » la liberté
pour les hommes récemment arrêtés en
Espagne. Parmi les signataires figurent
les anciens ministres Ernest Davies,
Strachey, Younger, Hynd, etc.

Les députés expriment leur « Inquié-
tude par la mort en prison de Tomas
Centeno Sierra et protestent pour la dé-
tention à Barcelone, à Madrid et à Bil-
bao des personnes arrêtées pour exercer
les droits humains tels que la liberté de
pensée, de parole, et d'association con-
signés dans la Charte des Droits de
l'Homme ».

LES PARLEMENTAIRES FRAN-
ÇAIS, SOCIALISTES ET M.R.P.,

PROTESTENT AUSSI

PARIS, mars. . . Une délégation de
parlementaires comprenant Daniel
Mayer, Jean Binot, Alain Savary,
l'abbé Gau ; MM. André Denis et
Henri Bourret, a rendu visite au Mi-
nistre des Affaires Etrangères pour
lui faire part de l'émotion ressentie
par de nombreux parlementaires, à
l'occasion de l'arrestation de syndica-
listes et socialistes espagnols et ca-

talans.
Les versions successives et contra-

dictoires qui ont été données touchant
les circonstances qui entourent la
mort d'un des ces syndicalistes, ont
ému particulièrement les parlemen-

taires.

La C.I.S.L. ua ouvrir une
enuuete sur la mon de centeno
et sur la mm d'arrestations

irannuistes
Emue par les conditions dans lesquel-

les Thomas Centeno a trouvé la mort,

la CISL proteste énerglquement contre
ces procédés de la dictadure franquiste.
Elle renouvelle encore une fois son op-
position farouche et acharnée à un tel
système de gouvernement et annonce
son intention de mettre en jeu toute son

influence pour empêcher l'admission dé-
finitive de l'Espagne franquiste dans la
communauté des peuples Ubres, notam-

ment à l'ONU.

La CISL va ouvrir une enquête sérieu-
se et objective sur la mort de Thomas
Centeno et sur la vague des arrestations
en cours en Espagne en ce moment.

UN MESSAGE DE L'INTERNATIO-

NALE SOCIALISTE AU GENERAL

FRANCO

LONDRES, mars (FP). — MM. Mor-
gan Phillips et Jullus Braunthal, respec-
tivement président et secrétaire général
de l'Internationale socialiste, ont adres-
sé au général Franco le message sui-
vant : -

« L'Internationale socialiste, représen-
tant 36 partis travaillistes et socialistes
du monde entier, proteste contre les
mauvais traitements infligés aux so-
ciaux-démocrates et trade-unionistes es-
pagnols récemment arrêtés et emprison-
nés par la « brigada política social » à
Madrid, Barcelone et Bilbao. L'un d'en-
tre eux, Temas Centeno, est mort sous

la torture.

« Nous faisons appel pour assurer aux

personnes arrêtées un traitement en con-
formité avec les droits de l'homme, ain-
si qu'un procès public ».

La solidarité internationale est no-

tre meilleure arme dans la lutte que

nous menons.

Elle a deux aspects :

1. — Aidez-nous à dénoncer la ré-

pression, protestez centre ce fait

honteux que, 17 ans après la guerre

civile les accusés soient mis à dispo-

sition d'un Tribunal Militaire contre

« l'espionnage et le communisme ».

2. — Nos camarades et leurs famil-

les ont besoin d'être aidés : Envoyez

vos dons à A. Iborra, C.C.P. 4163-90

Paris.
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ELS HOMES SENSE NOM
La frase és de Prieto i avlat fou fa-

mosa. Recordó encara ccm l'acollirem a
¡'Interior car semblava Indicar un can-
vi fcnamental en la política de l'exili,
quan tôt indica, en realitat, que per la
majcria de les institucicns i deis pro-
noms exiliats no passà d'ésser una sim-
ple retórica.

- Heus aci perô que els homes sensé
nom existeixen réaiment, i teñen un
nom, i una familia, i una vida, i que tot
aixó he sacrifiquen quan cal per la cau-
sa de la Uibertat. L'exili cátala conti-
nua decandint-se mentre l'espanyol es-
merçava encara algunes énergies en fer
frases més o menys ben agençades. En-
tretant els homes sensé nom emprenien
seriosament la seva tasca 1 de tant en
tant els incrèduls 1 els escèptics conei-
xien, sensé creure-hi massa, algunes de
lès seves manifestacicns bo i ignorant la
íeina callada i dura que és el més difí-
cil del trebaU clandestí. Avui uns i altres
ilegeixen aqüestes llistes de detinguts
que¡ són el ncstre crgull, que ccmanen el
ncstre deure 1 que dcnen així sentit —
l'unie sentit — a la nostra vida d'exiliats.

Noms desceneguts, heu-Ios aci de sob-
te maridats à l'actuaUtat : ahlr era
Centeno a Madrid, martlritzat fins a la
mort, Ramón Porqueres a Barcelona fi-
nalment retrobat gràcies a la pressió In-
ternacional 1 que ara es tracta de sal-
var, Junt amb tots els seus companys,
del procès inic que se'ls prepara. Homes
de totes les edats, joves 1 vells — qui és
que parlava de la crisi de la joventut ca-
talaan 1 qui és que atribula el « silen-
ci » de Catalunya a l'absència física deis
exiliats î

Silenci aquesta col.laboracló en l'acció
3'hcmes de tetes les professions, tre-
itaUadors manuals i inteilectuals ? Car
.ma altra aportació del socialisme a la
idea nacional catalana es aquesta inte-
grado de Ies noves generacicns obreres
a la idea de patria. Inversament, la Ui-
bertat de Catalunya només será efectiva
en un régim que desUiuri els catalans
le l'cpressió económica : les noves pro-
mociens d'universitaris catalans saben
iiie únicament el scciaUsme s'esforça en
concillar, en tots els plans, la Uibertat 1
la justicia.

Crlsl de jcventut aquesta ofrena gene-
rosa en un combat obscur i periUós ?
Vegeu les edats deis detinguts a Barce-
lona. Uns anaven amb calces curtes
quan els altres ja devlen Uuitar contra
el feixisme. Pregonament unides, la fu-
3lé de les generacions permet de vèn-
ier el que el falangismo ens haurà dei-
xat de més ardu : l'erm espiritual. A
cendició, naturalment, que les genera-
cicns tinguin igualment un Idèntic sentit
del deure.

La continultat de la voluntat esque-
rrana, scciaUsta 1 nacional de Cata-
lunya — profundament agermanada ais
pobles d'Espanya — l'asseguren avul els
germans sense ncm de llnterlor. La nos-
tra tasca a 1'exiU és d'ésser Uur portant-
veu, dcnar-Ios tet el réconfort, tota la
nostra ajuda, abocar al mateix combat
tetes les nestres experiéncie3 i énergies
oorquè un dia aquest esfcrç Uevi la co-
Uita espléndida d'un ncu triomf de Ca-
talunya.

Josep PALLACH.

Zot camitiant Res de nou a l'exili
Pau octavUma. Una gran calma. Re-

pós, és a dir, res de nou portes enea.
Tres étapes camps de concentrado i
période de guerra ; alliberació europea
amb activitat febril ; desencant i inèr-
cía col.lectiva.

Tots els exiliats han estât igual f Tots
han fet el mateix circuit ? Col.lectiva-
ment, sí. No podien fer altrament. Es
ciar que una deportació en massa, estil
rus o alemany, no té res a veure amb
l'exili i, per tant, no está sotmesa a
les matelxes deduccions. En él nostre
cas, cadascú, per les raons que sigui
— tothom tenía les seves i segurament
valides — emprengué el camí de l'èxode
motu propio. No fou necessària cap reu-
nió de cap organització política, ni pren-
dre cap acord incitant els militants res-
pectáis per a que abandonessin el nostre
pais.

Tant bon punt varem arribar en terra
estrangera i poguerem cridar « SaZ-
vats ! », aparegueren com per encant els
« salvavides i> oficiáis els quals apro-
pant-se ais camps de concentració i
arreu on ens refugiavem ens recordaven
que les organitzacions antigües també
eren del víatge i que, per tant, el nostre
món polltic continuava. Així el « peix »
fora de l'aigua ha sobreviscut artificial-
ment... Potser no és mort encara, perô
podem afirmar que resta completament
immdbil,

t ja som al motu propio. Per aixd sóc
a l'exili i sé que cal que hi sigui, que
serveixo els meus ideáis i que no entre-
banco — ben al contrari — l'esforç deis
compatriotes que a Catalunya, lliures de
les organítzacions politiques que varen
seguir el camí de l'èxode, continúen el
combat. Individualmente el continuer-i
tots plegats, àdhuc els de l'exili.

Associar-nos, un cop a l'estranger,
per a propagar un ideal terra nostra en-
dins i, un cop recollit aquest per gent
jove i fidel de l'interior, passar a l'acció
i continuar servint-lo incondvcíonalment,
era la única possibilitat que teniem de
no fer la mort del peix. Deu ésser per
aquesta rab que l'únic drgan de premsa
que surt a l'exili és ENDAVANT i pot-
ser també és peí mateix motiu que el
Moviment Socialista de Catalunya, sen-
se tenir els titols d'organització « abans
86 », és la única agrupació que celebra
reunions périodiques i en la qual els afi-
liáis cotitzen per tal d'ajudar ais que
véritablement lluíten a l'interior de casa
nostra. I la prova n'és aquesta dotzena
de companys que acaben d'ésser empre-
sonats i els anônims i abnegáis que
abans que ells han anat posant les fîtes
de l'ofensiva profunda que ha de con-
duir-nos a l'alliberament del nostre po-
blé.

/... res de nou a l'exili...

Enríe BRUFAU.

El Moviment ScciaUsta de Cata-

lunya ha ebert una suscripció perma-

nent d'ajuda ais catalans empreso-

nats.

Penseu que són dotzenes els detin-

guts,. que cal ajudar-los i ajudar llurs

famüxes.

Envieu els dcnatlus a A. Iborra.

C.C.P. 4163-90 Paris.

La mort de Stalin
Porqués paraules traduiran sufieíent-

ment el que pensem els socialistes cata-
lans de la mort del cap de l'Estat Rus,
que és exactament el mateix que pen-
sàvem mentre vivia. La seva tiranía ha
conduit ais pobles soviètics, enmig de
terribles sofriments, vers un procès d'in-
dustrialització i d'augment de puixança
económica que és indubtablement un
dels fets marcants de la nostra época.
Aquesta puixança combaté eficaçment
contra l'hitlérisme, gràcies a l'ajuda de
les democràcies, quant Hitler trençà
l'alliança germano-russa que contribuí s
desencadenar la segona guerra mundial.

La Urania stalinista, els mètodes inmo-
láis de política estrangera, els crims da-
oiunt dels quais afiançà el seu poder,
aobretot la influèneia de l'estalinisme
damunt una part del moviment obrer
europeu que ha contribuit a escindir, a
degenerar posant-lo al servei delà inté-
resses de l'Estat totalitari rus, faran que
per la democràcia socialista i peí Movi-
ment Obrer Internacional, Stalin bagi
résultat una de les figures més néfastes
de la Historia.
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